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LAPOURSUITE

Après noire victoire sar la Marne,
le front de bataillc s'est trouvé repor-
1é, sarnedi soir, sur line lignc passant
approximative ment, on le sait, par
Boissons, la moniagne de Reims (au
Sud de la Ville), Chalons-sur-Marne ,
le. Sud de l'Argonne et Verdun. Si
notre place forte de VEst reste le pi¬
vot de celte lignc , par conlre, hier
d midi, son écartement vers le Nord-
Est s' était encore largement dessiné :
sa pointe extreme, qui avail déja
jwussé de Meaux a Soissons, a du
remonter j usque vers Saint- Qucniin.
Les Allemands, tout en poursnivant
au début du mois, leur marche vers la
Marne, avaient préparé une ligne de
defense sur l'Aisne, appliquant en cela
les legons de leur fameux théoricien
de la guerre von Bcrnhardi. Dans son
livre , La Guerre cUaujonruhui, celui-ei
disait en ejjet : « 11Jaut preparer el en-
lamer la poursaite aussilöt après la
bataille avec toute la masse de l'ar¬
mée. Mais il est encore plus important
de preparer la retraite a temps, pen¬
dant la bataille. An dernier moment,
on se trouvera saus Vinjlucnce écra-
sante de la déjaite et soumis a la pres-
sion de l'advcrsaire. »
Après avoir été repoussé sur la
Marne, l'ennemi s'est replié sur le
cours inférieur de l'Aisne el, plus a
l'est sur son affluent la Veste. Afais dès
sarnedi soir nos troupes atieignaient
l'Aisne qu'ellcs franchissaicnl le len-
demain matin cn aval de Soissons. Dc-
vant leur élan irresistible les Alle¬
mands durent, malgré leurs precau¬
tions prises, abandonner leurs posi¬
tions entre Compiègne ct Soissons ei
continuer leur retraite, sans doule par
le plus court chernin , Laon, Vervins,
Ilirson.
Nous avions cru, sar la foide rensei-
gnements séricux, que nos places for¬
tes du Nord tenaient tóujours et pou-
vaienl empêchcr l'ennemi dc repasser
par la; mais depuis nous avonsr en
èonnaissance d'un communiqué de
l' élat-major allemand, en date du 4
septembre, qu'un rédt de la Liberté
d'hier est venu confirmcr, sans parler
du mutisme aenóvre gum-ernvmene
il en résalte que, sauf erreu r que nous
serions trop heurenx de reconnoitre,
la voie est libre ponr les Allemands.
Mais nous comptons bi.cnque nos trou¬
pes qui les ponrsuivenl avcc tanl d'ar-
deur ne les laisscront pas profUer de
eelte liberté!
Les détachements allemands laissés
a Amiens se sont empresses de snivre
le mouvement dc la droits de leur ar-
■méeet dc se replier d'abord sur Saint-
Quentin; notre region est done debar-
rassée. Nous espcrons même que les
troupes frangaises, trés importantes,
qui occupaient naguèrc le Pays de
Bray onl pris aussile chernin de l'Esi
ii la poursuite dc l'ennemi qui aura
ainsi la surprise de lui voir tomber
sur le dos une armee fraiche sur la-
quelle il ne comptait pas.
Les Allemands qui. s'élaienl repliés
sur la Vesle el eti arrière de Reims,
oil ils avaient également préparé a
l'avance des positions de retraite,
n'ont pas été plus hcnreux que ceux
de leur droite qui s'étaient retran-
ehês en aval de Soissons. Sarnedi soir,
notre armee dn centre a franchi la
Marne entre. Epernay et Chalons sans
que l'ennemi essaydt même de s'y
opposcr ; continuant sa route vers le
Nord, clle a délogé l'ennemi des
lignes oil il croyait poavoir se refaire
tt l'a oblige ii prendre un pen vite sa
roule de retour qui doit passer par
Bethel cl Mézièrcs.
C'cst seiilemenl a noire droite que
l'ennemi continued resist er avec qvel-
yue vigucnr, et cnccre rcculs-t-il cha-
que jour. Sarnedi soir il baitait en
retraite par la forel dc Belnoue au

9.3 heures ; nous y renvoyons le lec-
tear pour compléter et corriger les
xplications qui précédent.
Les dernières nouvellcs modifient ,
en particulier, celles du communiqué
de IQ heures en cc qui concerne la
resistance de l'ennemi au Nord de
Reims ; il semble bien qu'il se pré¬
pare ld une action importante, qui ra¬
lenlira sa retraite.

Nord dc Bcvigny ; dimanche il était
audcld de celte forel ; hier d midi i.l
sercpliuit au Nord dc Tri auconrt, vers
Sainle-AIenehould scmble-t-ïl. Triau-
eonrl, dont. porie le communiqué, est
une petite commune au pied des der-
r.iers contreforts Quest de l Argonne,
non loin de la source de l'Aisne. Maïs
eet ie marche en arrière. si elle est plus
lente, qn' uil leurs, devient fatale: Sain-
tc-Menshoiild est d dlx idloinèlres
de Valny ! . . .
Si mainlenant nous passons en Lor¬
raine et. dans les Vosges, nous devons
enregislrer encode tin beau .succes
pour nos artnes : les Allemands qui
tenaient la Moselle, jusqae vers
Frouard. puis la Menrthe et même la
Mor lag »e el qui. en ces denvers
jours, avaient reronvfle un grand
effort conlre Nancy, ent du évacuer
ion te celte région ei notre territoire
est ciésarmais libéré de ce cóté. Nova
rontons voir ld le gage de la libera¬
tion prochaine d* tout Le lerritoire
rnvahi.

Caspar Jordan.

Notre, article était sous press? quand
*oa« est parvenu It communiqué tie

AuGhevetdesBra
Gtiidépar cenx et par celles qui les entou-
rentdc tant de soius etetdetantde solli-
citnde, jc suis allé m'incliner.avec tout le
respect ému que nous leur devons, devant
ies braves et digues tils de France quo les
hasards de la guerre ont frappés.
Le Havre on a déja regu un grand
nombro. II a transformé pour eux ses Ly-
cées, ses Ecoles, ses hotels particuliers en
grandes sallcs silencieuse3 oü la donleur
s'apaise, oü l'csprit se ressaisit.
F.tdes attentions faites de délicatessema-
ternelle, de douceur attentive et de bonté
se sont pcncbées sur ces vies renaissantes ;
et le sourire a reileuri.
Je revïens de ce pèlerinage, l'ame rayon-
nante d'espoir et de foi, avec l'ïmprèssion
profonde et vive de tout ce que peuvent re-
céler, en ces beures tragiqnes, un coeur de
femme et tin coeurde soldat.
G'est entre ces mars nus qu'habitent en
co moment cliez nous Ie dévouement et la
vaiilance, la compassion et l'héroïsme, une
des formes les plus touchantes, les plus
haules, les plus belles de c;tte fraternité
bumaiue que les poötes rèvaient hier d'é-
tendie par le monde, &l'instant même oü
l'antre, 14-bas,lapi dan3 son hypocrisie et
son mensonge, s'impatientait de ne pas voir
son glaive ensanglanté.
Cesscènes de bataille, ponr certains de
nos soldats au chevet desquels je me suis
arrclé, remontent a qnelques jours ê peine.
II semble que la vision qu'iis en gardent se
soit déja quelqne peu ternio et que le temps
ait mis entre cnx et leur souvenir comme
une gaze legére qui estompe les mauvaises
pensées.
L'exïslence a tenement enlassé en leur
pauvro lêle d'images rapides et d'impres-
sions diversss ! Les braves gar<;onsne sont
plus aujourd'liui qu'au bonlieor inlini du
refuge. lis eoochent dans un lit, ils repo¬
sent sur des draps.
Desmains de matnan ont_glbsé sons leuriele alourdie un orèTllèrinoeneux qui a aes
doneeurs exquises. Ils s'étendent avec une
joie immense de grands enfants : ia joie de
so reprendre h vivre. Les yeux s'oavrent
maintcnant è des spectacles berceurs de
misères et d'angoisses.
On les soigne, on les sauve. La Pairie les
veiile qui les relrouvera un jour, le plus
grand nombre, debout, prêts a reprendre la
grande OF.uvre.. .
Oni, ils se sentent bien lè, nos soldats,
dans celte salie commune oü les souffrances
se font de mutuclles confidences, oü parmi
les allées et vennes des médecins, des da¬
mes do la Croix Ronge, s'envolent vers le
foyer lointain des légions de chers espoirs.

** *
Maisje voudrais dire, avec assèz demo¬
tion sobtile ponr que vous puissiez ü votre
tour en être pénétré, toutce qu'il y a de gé-
néreux, de digne et dc beau dans ces gestes,
dans ces attentions, dans ces réilexions de
soldats blessés.
Toute la bonne aras franyaise est lê avec
ce qu'elle contient de plus délicat et de plus
pur. Nofezque l'éducation n'intervient ici
pour trés pen de cliose. Ces hommes arri-
vent de tons les coins de notre territoire. Ce
sont pour la plupart des simples, des gens
de la terre, des frustres.Ils n'ont pour s'ex-
primer qne des mots peu éteodus. Et ils di¬
sent, pourtant, des chores sublimes, d'un
ton l'amilier et doux, presque timide.
—Otn, le champ de bataiile. Je revois. Qa
chartlLit, J'ai re?u d'abord un éclat sur
mon bidon. Ca a fait « clac ! » Je me suis
dit : « Attention aux pruneaux 1» Alorson
s'est couché pour tirer encore. Comme on
repartait, une balie est venue me frapper lè,
dans le cété. On est tombé, mon camarade
de lit et mot ; mais lui, le pauvre gars,
atteint brutalement, dans la tète. Et la com¬
pagnie fiiait devant nous, courant sur les
Pfussiens 1
. On estresté par terre, tons les deux.au
milieu de ia plaine. J'ai ess&yéde le relever ;
.tesuis retombé ü cöté de lui. Plenre pas
mon pays, pleure pas. On va nous secourir.
Lamat est venue. Le pauvre gas gémissait
toujeurs. il appelait «Maman ! Maman1»
avec une voix qui devenait sourde. Je l'ai
pris par la main, longtemps, longtemps. II a
lini d'appeler, au matin. II est mort. Et je
me suis endormi 1.. . »
Le petit fantassin qui me dit ces mots que
j'entends encore est demeuré deux jours et
deux miits perdu sur le champ de carnage
Des larmes briilent dans ses yeux. Le regard
est pensif et vagabonde. Aucuno allusion è
sa propre douleur, a tes angoisses. II se
borne a ajouter, avcc un soupir, en raam
uant doiicement son drap de lit.
— l.e patlvre gars 1

Sommaire des principaux fails relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésofjicielset les dépêchesHavas.
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ont franchi l'Aisne, oü l'ennemi

une position
sur les hau-

B>E PARIS A. 'VEIS.IÏÏJTO'
14 Septembre.— A l'aile gauche, nos iroupes
semble vouloir résister.
Nous avons réoceupé Amiens.
Au centre, en arrière de Reims, les Allemands ont dft abandonner
défensive ; mais ils semblent vouloir résister au Nord-Ouest et au Nord,
teurs. Du cóté de l'Argonne, ils ont dit se replier au Nord.
A l'aile droite, le mouvement de retraite est général deNaney aux "Vosges.Dans cette
région qu'iis ont dit évacuer, après dix jours de luttes opinifitres, les Allemands ont subi
des pertes considérubles.

ETV PRUSSB ORIERITALE
14 Septembre.— D'importants renforts allemands ont été amenés par mer it Memel,
sur la Baltique, a l'extrême pointe de la Prusse oriëntale, et menacentles Russes établis
è Tilsitt.
— Une offensive générale de l'armée allemande s'est produite. Les Russes résis¬
tent sur la ligne Gerdauen-Lavian.

EN ABHIATIQUE
14 Septembre.— Le bombardement de Gattaro a gravement endommagé le port.
Des officiers francais, arrivés a Lovoon, dirigent les opérations du siège.

Et eet autre encore. Hétait bïèssë, il avait
été fait prisonnier avec deux de ses camara-
des. Une sentinelle allemande les gardait. II
tna la sentinelle et s'évada. Les autres de-
vaient snivre, c'était convenu. Maisl'éveil
avait été donné. Desuhlans surgiient. Les
deux amis n'eurent pas le temps de pren¬
dre le large. Quel sort, hélas, dut leur être
fait.
Maisde ces minutes afireuses, émouvantes
et terribles, nos soldats ont déji chassé le
mauvais souvet ir. lis sont aujourd'hui h
l'ivresse da succes. Un journal a circuté de
Htsen liis ; il leur a appris, ce matiD, lesort
heurenx de nos armes.
La proclamation da général Joffre les a
remplis d'un enthonsiasme qui vibre eneore
an moment oü je viens leqr serrer la main.
La joie flolte même autour des moribonds,
une joie sereine et magnifique, une joie
parée de la plus ardente, de la plus ferme
des espérances, une joie qui fait monter le
coeuraux lèvres et jailiir la noblesse des
ames :
—Et quelledéveine,nous n'en étions pas 1

**#
Par nos boulevards, souvent maintenant
elles passent, les voitnres qui transportent
de ia gare a hos amDurancesies braves qui
sont tombés pour nous.
Que l'accoutumance, de grace, n'émousse
point nos sensibilités. Tournons toujours
vers ces convois de tristesse, et parfois de
mort, des regards érans et fraternels. Et,
devant ces héros ob-eurs, de toute ia grati¬
tude de notre ame franyaise, saluons, Fran¬
cais, chapeau bas I

Albert-Herrenschmïdt.

Communiqués
du

* # V
Et celui-ei qui, ce malin, se sentant mon-
rü, a fait appeler auprès de son lit, la dame
de la CroixRouge, lui a rerois son argent et
giissé dans un dernier soufile : « Ecrivez
chez moi, Madame,voulez-vous1 »
Et eet autre qui se souvient des plus iufi-
mes détails de l'engagement : la maison de
briques rouges cü les Allemands avaient
dissimuló leurs mitrailleuses, le saut rapide
dans la tranchée, la surprise par un avion
ennomi qui les révéla aux batteries, et l'épou
vantable grêle qui les poursuivit, cloaa sur
place la moiiié du peloton.,»

14 Septembre,3 h. 30.
Aucune communication n'est arrivée ce soir
du grand quartier général.
Les communiqués d'hier et de eet après-midi
ont montré la vigueur avec laquelle nos troupes
poursuivent les Allemands en retraite. II est
naturel que, dans ces conditions, le grand quar¬
tier général ne puisse, deux fois par jour, en-
voyer des détails sur les incidents de cette
poursuite. Tout ce que nous savons, c'est que
la marche en avant des armées alliöes se conti¬
nue sur tout le front et que le contact avec
l'ennemi est maintenu a notre aile gauche .
Nous avons franchi l'Aisne.

EN LQBRAINE
Nos détachements de poursuite gardent, com¬
me partout ailleurs, le contact avec tes Alle¬
mands.

La situation morale et sanitaire de nos ar¬
mées demeure excellente.

tnesHaia

14 Septembre,19 heures.
A NOTRE AILE GAUCHE

L'ennemi avait préparé au Nord de l'Aisne,
entre Compiègne et Soissons, une ligne de de¬
fense qu'il a dü abandonner ; les détachements
qu'il avait a Amiens se sont retirós sur Pèronne
et Saint-Quentin.

AU CENTRE
Les Allemands avaient également organisè eir
arrière de Reims une position défensive sur la¬
quelle ils n'ont pu ienir.
Dans l'Argonne, ils se sont repliés vers Ie
Nord au-dela de la forèi de Belnoue el de Triau-
court.

A L'AILE
Leur- mouvement de

DROITE
retraite est général de

Nancy aux Vosges.
A la fin de la journée d'hier le territoire fran¬
cais était, de ce cóté, totalement évacué.

14 Septembre,23 h. 03.

A NOTRE AILE GAUCHE
Nous avons partout rejoint les arrière-gardes
et même les gros de l'ennemi. Nos troupes sont
rentrees a Amiens, abandonné par les forces
aUemandes.
L'ennemi semble faire tête sur le front jalon-
né par l'Aisne.

AU CENTRE
L'ennemi semble également vouloir résister
sur les hauteurs au Nord Ouest et au Nord de
Reims. Entre l'Argonne et la Meuse, il a conti¬
nue A se replier.

A NOTRE AILE DROITE
En Woevre, nous avons réussi k dégager
Ie fort de Troyon, violemment attaqué & plu-
sieurs reprises cesjours derniers.

La HégiondeNancyest évacués
Londres,li septembre.

Onmande de Dijonan Tim°$qu'après dix
jours d'assants continued, les Allemands
ont évacué la région de Nancy oü ils éprou-
vèrent des pertes étevée3.
Les ConseilsGénératiX

Paris,U septembre.
Les conseils généraux actuellement réunis
ont voté des adresses de confiance au gou¬
vernement et des félicitations aux armées
alliées.
Le conseil général de l'AUiera voté nne
motion adressant au gouvernement jia,
Défense nationale. UMtpwxwnenue sa cón-
ir.,ncn poor ivucivrede commune défense de
la Patrie et de l'indépendance des peuples.
It a envoyé au général Joffre Ie témoignage
de son admiration et de sa confiance dans
l'exécution des plan3 de campagne qui pré¬
pare la victoife de la France, et félicité les
vaillantes armées frangaiseset alliées de leur
entrain et de leur ardeur qui assurerout la
victoire définitive du d/oit et de la liberté
contre les forces d'oppressionda militarisme
allemand.
LeConseilgénéral de Ia Haute-Visnne a
adopté k t'unanimité un ordrs do jour ex-
primant son absolue confiancedans Ie gou¬
vernement de la défense nationale et s'inc'i-
nant respectueusement et fièrement devant
ceux qui sont tombés ponr la défense de la
Patrie et glorifiant, dans cette guerre d'inva-
sion voulue par l'Aliemagne, la vaiilance et
la bravoure de l'armée frangaise et ceile des
alliés qui sauront nous donner la victoire
définitive et assurer ainsi le triomphe de la
paix et du droit, de la liberté et de la civili¬
sation humaine contre la barbarie et le van¬
dalisme.
Le Conseil général da Lot-et-Garonne a
voté nne adresse de confiance,de félicitations
et d'admiration dans les armées alliées.
L'Inutiiité présantedes Conférences

patriotiques
Bordeaux,14septembre.

M.Glémenceau, dans 1'HommtLibre,s'élève
contre l'intention parlementaire d'organiser
des conférences dans la France envahie.
La situation, explique-t il, est trés diffé¬
rente en France et en Angleterre.
Si lord Kitchener et M. Asquith enrent
parfaitement raison d'organiser des confé¬
rences dans le Royaume-Uni pour faire ap¬
pel aux volontaires, en France, actuelle-
ment,les discours sont parfaitement inutiles.
Nous devons, au contraire, concentrer la
volonté popuiaire sur cette idéé trés simple
que pour vaiucre, il faut de Faction et que
les joutes oratoires sont des déguisements de
I'iuertie.
UnRapportda généralFrench

Londres,13septembre.
Le War Officecommunique un rapport du
général French sur les opérations frangaises
et augtaisesdurant ces derniers jours.
II confirms les communiqués frangaisk ce
sujet, notamment la retraiie rapide, et note
qne l'ennemi a subi de lourdes pertes en
personnel et matérie). II ajoute qu'il souffrit
giavemeut au point de vue moral.
Cequedit laFreaseanglalse

Londres,li septembre.
La Pall MallGazette dit que les armées
allemandesne parent pas écraser la France.
Leur échec conslitue un vif encouragement
pour les nations combattant en faveur de la
liberté mondiale.
Maise'est seulement le commencement de
la tache ê laqueile i'Angieterre, tout comme
la France et la Russie, s'engagea.
LaWestminsterGazetteécrit que la tacti-
que da mouvement brusque en avant que
Fétat-major allemand pensait essentiel a la
guerre sur deux fronts échoua. Cepandant ii
se peut que l'armée allemande veuille es-
sayer de livrer nne autre bataille avant de
se retirer délinitivement sur son territoire.

LesIntentionsde la Turquie
Bordeaux,13septembre.

Le Journal des Débatsquaiifie de vfiritable
extravagance l'intention d'Enver pacTia d'a-
broger les décrets sur la Dette publique otto-
maue et les cap tulations.
Les Débatsajoutent qu'on saura faire en¬
tendre étConstantinople ie langage qui con-
vient. „
Si les protestations diplomatxquesne suffi-
sentoas.onrecourraa desactesdécisifa.Ce

sera fant pis ponr Ia Tarquie, dont les po¬
pulations laborieuses, soumisps a un joug
odieux, sont dignes d'un meilleur sort.
MaisIa mesure est comble.
Espiondégniséen prêtre

Fiers,11septembre,
Mardi soir, dans nn train de passage en
gare de Fiers, on remarquait un prêtre en¬
tre deux gendarmes. 11 s'agissait d'un offi¬
cier allemand —les papiers trouvés sur lui
le prouvaient — qui s'était dégnisé en prê¬
tre. II fut découvert au Havre et arrêté. Les
gendarmes le conduisaient a l'autofité mili¬
taire, au Mans, quand il a été vu a notre
gare.
Réduitsa mangerdel'avoina

Troyes,14septembre.
Un médecin-major a constaté qn'nn pri¬
sonnier allemand nlessé qu'il soignait avait
mangé una certaine quantité d'avoine. Ce
malheureux n'avait pas eu d'autre nourri-
ttire.
L'EonneurdesAlliés
Bordeaux,14septembre.

Du Temps:
L'éternelle gloire des Beiges,des Frangais,
des Anglais, des Russes, des Serbes, des
Montenegrinset des iointains Japonais sera
d'avoir été les défenseurs dn droit après
avoir évitó la guerre aussi longtemps que
l'honneur le permit.
Le conflit mondial est un crime prémé-
dité de deux empires de proie.
Au profit d'avoir écliappé ii l'oppression
germanique se joindra pour ies peuples al¬
liés l'bonaenr d'avoir instauré parmi les
nations un régime de liberté et eregalité, d'a¬
voir été les champions de l'humanité.
LaPolitiquedela Grèoe

Dordeaux,14seplembrc.
Le Temfjs, eommentant la démission de
M.Sheit et son remplacement au ministère
des affaires étrangères de Grècepar M. Ve-
nizelos, se félicite de voir la politique exté¬
rieure de Ja Grèce corrfiéea la haute expé-
rience de M.Venizelos.
Le Tempsattend avcc confiance la déci-
sion nu'en toute liberté le nouveau ministre
des affaires étrangères prendra ponr ses re¬
lations avec l'Europe, car il sait que Ia neu-
tralité de laGrècedemeurera entière et qu'on
n'y renoncerait ü Athènes qu'en notre fa¬
veur.
UnEohangsde Tclégrammea
entreAlbertIeret M.Poincaré
Bordeaux,14septembre.

An Conseilqui s'est tenu dans la matinée,
M.Poincaré a l'aitconnaitre qu'il avait regu
du roi des Beiges un lélégramme dans le.-
quel il se réjerait de la grande victoire des
armées alliées et félicite, au nom de Ia na-
tlor, bet fee, lev ui tuéca CV tenra ebofv. I !
ajoute qu'il garde une confiance inébranla-
bie dans tesuccès final de la lutte.
Lescruautés abominablos des Allemands,
loin de terroriser les Beiges, ne l'ontqu'ac-
croitre leur énergie et l'ardenr des troupes.
M.Poincaré a répondn en remerciant cba-
leureusement et en ajontant que les trou¬
pes frangaisesétaient fières dccombattre aux
cöiés des vaillantes armées beige et anglaise
pour la civilisation et la liberté. II eonclut
en disant qu'a l'lieure de Ia justice répara-
trice, personne n'oubliera ce que SaMajesté
et l'admirable peuplo beige ont fait poor le
I triomphe de la cause commune.
QuerelleaentreSoldatsallemands

Londres,14septembre.
Le Timesdit qu'AOstende on apprend nu»
des rixes se sont produites entre soldats
prussiens et bavarois a Bruxelles. Au cours
d'une de ces rixes, 10hommes sont morts.
On3epréparaen Belgiqne

Anvers,9 septembre.
Les Changements qui viennent d'être opé-
rés dans la haute direction militaire ont pour
but d'accroitre encore l'énergie de l'armée.
L'opinion générale est qu'on pent être cer¬
tain que la Belgiaue jouera nn röle impor¬
tant lors de la débacle prévue des armées
aliemandes. II ne reste, croit-on, qne 20,000
soldats allemands entre Anvers et Bruxelles,
uppartenant ponr ia plupart ü la landstorm.
Les dommages causés en Belgiquejusqu'a
présent, par la guerre, sont évalués Aun
milliard de francs.

NobleRéponse
- Paris, li septembre.

LeFigaroannonce que le marécha! vób
der Goltz,réprésentaut du kaiser en Belgi¬
que, s'est rendu avec un sauf-conduit dé
Bruxelles a Anvers pour faire au gouverne¬
ment beige des propositions d'arrangement.
La Belgiquen a même pas voulu prendre
connaisgance de ces ouvertures.
Le Figaro ajoute que ce sont les trois
puissances signataires de la déclaration de
Londres qoi ont pris en main la défense de
la neutralité de la Belgique, qui dicteront,
l'heure venue, les reparations qne l'Aliema¬
gne doit it nos héroïques amis et alliés.

cutèrent un mouvement d'extension dans la
direction de la fronlière méridionale de Rus¬
sie.
En raison du caractère accidenté de la ré¬
gion des lacs majenrs, c'est seulement Ie
II septembre que les Russes, ayant pu éva-
luer la forte supériorité numérique des
forces aliemandes, entreprirent des opéra¬
tions actives sur certains points dans le but
d'entraver l'oflensiveennemie. Les combats
continuent sur ce front.

Positionmenaoée
Petrograd(St-Pétersbourg),14seplembre
LesAllemands font venir par mer d'im¬
portants renforts a ia lorteresse de Memel,
qui menace Tilsitt.
UnMomentdeRépit
Petrograd,14septembre.

En Prnsre oriëntale, les Rosses restent
proïisoirement sur Ia défensive, afin de
pouvoir, après l'écrasement complet des
Autrichiens, se retonrner contre l'Aliema¬
gne, avec l'ensemble de lenrs forces.
L'ïmprèssionchezles Russes

Petrograd,13septembre.
La victoire frangaise provoque partout Ie
plus grand enthousiasme, qui e3t encore ac-
cru par les excelientes nouvelles parvennes
de Gallicie.
Depuis le désastre de Lemberg, les armées
autrichiennes subissent une poussée con-
centrtque des Russes qui ne tardera pas ü
amener ia dêsagrégationtotale de ces lorces.

Leurs Procédés
Petrograd,13septembre.

II y a qnelques mois, dans plusienrs usi*
nes, de nombreux ouvriers éprouvaient col-
lectivement des symptömes d'empoisonne-
ment par vapenrs délétères. L'origine de
celles-cidemenra mystérieuse.
La policea arrêté aujourd'hui un chimiste
allemand qui serait convaincu d'être l'au>
teur de ces empoisonnements par lesquels il
avait l'intention de provoqnerdes désordres
parmi les ouvriers.

La CapitulationdesAutrichiens
Paris, 14septembre.

LeMalin publie une dépêche de Petro¬
grad disant que Ie bruit persistant courl
que la plus grande partie des armées autri¬
chiennes anrait capitulé le 13.
L'Eoroulementde la Monarchieaustro-

hongroise
Petrograd,14septembre.

Les journanx estiment que la défaite des
Allemandsdans laMarne est d'aütant plas
grande qn'ils ont été battns en même temps
que leurs alliés.
Boor la NoveneVreniya,c'est l'écroulemenl
de la monarcme dualiste dont les premiers
débris viennent de tornbar.

L'Aliemagneapprendses revers
Londres,14septembre,

LeDailyExpress publie une dépêche de
Genèvedisant que malgré toutes Ies precau¬
tions des autorités, la nouvelle de la détaite
des Allemands a pénétré en Allemagne par
la Suisseeta causé undésespoir protond dans
de nombrèuses villes oü la foule a manifesté
en réclamant des nouvelles.
LesAllemandsvont-ilsse reformer?

Genève,14septembre.
La retraite de l'armée allemande a pro
duit une impression considérable.
On a croyance que les Allemands, con-
traints de se retirer sur la Mense, seront
obligés d'appliquer eux-mêmes la tactique
du général Joffre.

LesCombatsenPrusseorientals
Petrograd,14septembre.

Uq communiqué da grand état-major cx-
plique que les opérations énergiques des
Russes en Galicie nécessitant une attention
toute particulière out empèché momentané-
ment la Russie de disposer de forces splu-
santes en Prusse oriëntale afiade pouvsuivre
l'envabissement heureusement commence.
En conséquence, l'armée dn général Ren-
nenkamp dut stationner au début de sep¬
tembre sur la ligneGerdauen-Lavian.
LesAllemands prirent Je 7 septembre nne

Manifestationen Suisse
Genève,14septembre-.

A la suite des nouvelles regues de la ba¬
taille de la Marne, une manifestation cha-
leureuse ent lieu, hier, k Genève, en hon-
nenr de la victoire frangaise.
UnMinistèrede ia DéfenseNationale

en Italië
Rome,14seplembre.

LeMcssagerocrolt que l'heure est venue de
donner ü l'Italie un ministère plus grand,
entouré de parlementaiies plus éminents da
tous les partis.
LeMessageroespère que ce ministère sera
présïdé par M.Salandra.
Cette information confirme le brnit pro-
chain d'un remaniement ministériel sur une
base éiargie et que l'Italie, qui se prépare k
une action, désirerait inaugurer nne politi¬
que nouveile sous les auspices d'un Cabinet
national. . •
Onpariede la collaboration da parti som
liste an prochain ministère.

L'OffensiveSerbe
Niscb,14 septembre.

L'offensiveserbe continue avec snccès sm
la rive gauche de la Save. La situation ést
sans changement sur tont le front.
LeBombardementde Cattaro

Londres,14septembre.
te Daily Telegraphdit savoir de Rome qa«
le bombardement de Cattaro endommagea
gravement le port.
Des officiers frangais sont arrivés a Lo¬
voon pour diriger Ia position des grands ca¬
nons de siège. La situation des Autrichiens.
est trés grave.

La Travorséedn «rLutetia»
• Bordeaux,12septembre.

Le transatlantique Lutetia,venant de Mon¬
tevideo, est arrivé a Bordeauxè 11beures de
matin. ... ,Au moment oü le Lutetia appareillait, ut
cargo allemand, en rade de Montevideo;
avisa, par télëgraplïie sans lil, Ie croiseul
allemand Dresden.Le commandant du Lu¬
tetia intereepta heureusement le messaga
et put évitci*Ie Dresden. II réussit égale¬
ment a éviter deux croiseitrs anxiliaires
allemands, ainsi que le Kaiser-Wilhcm-der-
Grosse,qui Int coulé depuis par le oroiseul
anglais Htgh-Flyer.
LeLutetia est arrivé è Samt-Yincent, le 3
septembre, sans incident ; la dernière partis
de sou voyagede Saint-Vincenta Bordeauxs
s'est effsctuéenormalement.

LesAitemanus prneui i o ------ -- .. „h..rt)A
.offensivegénérale contre cette armóe et exé- , servicedont Hétait chargé*

L'Attitudode la Turquie
Petrograd,ii septemDre.

On annonce de Tillis a Ia NovaeVremii
qu'un courant de germanisme peut entrai
ner la Turquie dans une aventure dont 1is
sue est claire. La Russiene craint nen, cat
glJ0
Lesmusulmans d'Egypte, du Caucaso e
de Tunisie ont déclaré au Comité Union et
Progrès que la Turquie ne doit pas comptet
sur oax si elle décide de faire la guerre k lt
Triple Entente.

UneRévooation
Bordeaux,14septembre.

M Da Gast,directeur de la Station .ngro
nomique a Alger, est révoqué pour avoir»
sans motifs valables, refuse d assurei
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LA PRISE DE SEMLIN

Nich (via Malle), 10 seplembre.
Après avoir défendu glorieusement Bel¬
grado pendant plus d'un mois, les Serbes
ont repris l'offensive. Après nn combat
acharné de pinsieurs jours, ils occnpent an-
i'onrd'hai Semlin, vil'ie située en tace de
lelgrade, infiigeant une nouvelle défaiteaux
armées autricniennes qui essayaient vaine-
ment de prendre la capitale serbe.
L'artillerie serbe engages d'abordjBa duel
contre les monitors autrichiens qui bombar-
dèrent, pendant si longtemps, Belgrade. Elie
xnontra une grande supériorité en ré-iuisant
au silence les batteries ennemies. L'infante-
rie serbe réussit alors k traverser la Save sur
plusieurs points, en utilisantet occupant les
ponts que les Autrichiens essayèrent vaine-
uient de faire sauter.
Les troupes serbes se ruèrent courageuse-
ment è l'assaut des positions fortifiees sur ie
plateau environ nan t Semiin. La canonnade,
qui faisait rage, était entendue a 100 kilo¬
metres A la ronde. L'infanterie serbe enieva
les batteries ennemies a ia baïoanette, tan¬
dis que la cavalerie pousuivait l'enuemi
s'enfuyant dans la plaine.
Le rêve séculaire des habitants de Ia capi¬
tale serbe s'accompiit : celui d'unir Semiin
è Belgrade. La capitale serbe anra ainsi uu
glorieux avr-nir sur l'embouchure de la Sa¬
ve et du Danube, tel Paris sur les deux rives
de Ia Seine.
La population en iiesse arbore joveuse-
ment les drapeaux tricolores, donnaht l'ac-
colade anx soidats serbes, iibérateurs.
L'ailégresse est indescriptible.
Les autorités serbes se "sont inslallées a
Semiin.

UNE JLETYHij]
duGéneralLemenmBeidesBeiges

Amsterdam, vendredi.
Le général Leman, aussitöt fait prison-
pier, a envoyé la lettre suivante au roi des
Beiges :
« Après les honorables engagements des
4, S et 6 aoüt, j'ai considéré que les forts de
Liège r.e pouvaient plus jouer que le róle de
forts d'arrèt. Néanmoins, j'ai maintenu Ie
gouvernement militaire dans le but de coor-
dODner ia défense antant que possible et
pour exercer une influence morale sur la
garnison.
» Voire Msjesté n'ignore pas que j'étais au
Fort Loacin ie 6 aoüt a midi. Vous appren-
drez avec peine que le fort a sauté hier a
5 h 20 de I'après-midi, la plus grande partie
de la garnison ayant été enseveiie sous les
ruines.
» La cause k laquelle je dois de n'avoir pas
pêri dans cette catastrophe eat due a mon
escorte, qui me retira d'une excavation oü
j'étais, suffoqué par les gaz provenant de
['explosion dela pondre. Je fus accompagué
jusqu'a une tra' chée oil je chancelai. Un ca-
pitaine alb me donna a boire ; je fus
rait prisonnier et dirigé sur Liège. Je sufs
eür que j'ai négiigé ia forme de cette lettre,
mais je snis absoiument brisé physiquement
par l'explosion du fort Loncin.
» En honneur de nos armes, je n'ai rendu
ni la forteresse ni les forts. Daignez me par-
Öonner, Sire. Eu Allemagne, d'oü je vous
écris, mes pensées seront, comme elles l'ont
toujours été, pour Ia Belgique et pour son
roi. J'aurais vouiu ardemment donner le
meilleur de ma vie pour les servir, mais la
mort ne me l'a pas permis.LieutenantgénéualLejian.
(Central News).

étoiies de divisionnaire en 1906 et avait été
nommé gouverneur militaire de Paris et
membre du Conseil supérieur de la guerre,
fonctions qu'il occnpa jusqu'au moment de
sa mise A la retraite, A la fin de 1912. II
était, depuis cette date, grand-officier do la
Légion d'Honneur. II avait d'atlieurs gagné
sa croix de chevalier en 1870, a ia bataiile de
Champigny.
Le général Dubail, également fait grsnd-
croix A Ia demando du général Joflre, est
membre dn conseil de la guerre. II est né A
Beitort le 15 avril 1851 et est eutré au service
A la sortie de Saint-Cyr, au mois d'octobre
1868. II était sous-lieutenant en 1870, lieute¬
nant en 1873. capitaine en 1878, chet de
batailion en 1888, beutenant-co;onel en 1896
et colonel en 1901. G'est en 1904 qu'il a requ
les étoiies de brigadier et en 1908 celles de
divisionnaire. Grand officier de la Légion
d'honneur depuis le 30 décembre 1911.
Le général Foch, qui vient de se voir dé
cerner la plaque de grand-officier, comman
dait le 20e corps d'armée A Nancy. Né le
2 octobre 1851 ATarbes, sorti de PoSyteclmi
que et nommé sous-lieutenant d'artiilerie en
1873. II a été successivemeat uroniu lieute
raat en 1875, capitaine en 1878, chef d'esca-
dron en 1891, lieutenant-colonel en 1898,
colonel en 1993, brigadier en 1907 et général
de division le 21 seplembre 1911. II était
commandeur de la Légion d'honneur depuis
Ie 31 décembre 1913.

LESCOLONIESALLEM1ES

li 'Allocation anx Families dei»
MoMlisêa

Le paiement des allocations altribuées
par l'Etat aux families nécessiteuses des
mobilisés aura lieu, pour les seize premiers
jours de septembre, les jeudi 17, vendredi 18
et samedi 19, dans les mêmes conditions
qu'A la fin du mois d'aoüt.
Consulter l'affiche spéciale qui sera appo-
sée demain.

leïélêpammedeGsülaumeII
auPrésidentWilson

Nous avons dit, dimanche dernier, que M.
Poincaré avait adressé AM. Wilson un télë-
gramme mettant la boane foi américaine en
gardo contre la calornnie du gouvernement
allemand, chercbant A intervertir les röles
en accusant les Francais de se servir des
balles dum-dum, afin de se préparer des
prétextes mensongers A de nouveaux actes
de barbarie. Voici, d'après ia Gazette de i Al¬
lemagne, le téiégramme qne Guillaume II
avait envoyé au président Wilson :
Monsieur le Président,

J'estirae de mon devoir de vous informer, en
votre qualité de représentant des principes do
1humanité, qu'après la conquêle dc ta forteresse
deLongwy mes troupes ont découvert des mil-
liers de balles dum-dum fabriquées spéeialement
dans un ate.ier de l'Etat. Des projectiles identi-
ques ont étó trouvés sur les morts, les blessés et
les prisonniers, tant des troupes francaises
des troupes angtaises.
Vous savez quelles horribles blessures et quel-
les aureuses soullrances ces balles provoqüent
vous savez que leur emploi est sévèrement in-
terdit par des principes reconnus du droit interna¬
tional.

On sait qn'au débat de la guerre, I'AIIe-
mague comptait s'emparer de toutes les co¬
lonies frauqaises. It semble aujourd'hui
qu'elle est en train de perdre toutes les
siennes.
Nons avons signalé Faction ang'aise dans
l'arehipel Bismarck. Yoici A ce sujet des dé¬
tails compiémentaires :

Londres, 12 septembre.
Le secrétaire du département d'Etat si-
goale une dépêche regue de l'a mi ral Pattey,
commandant la marine australienne, q ii
annonce l'occupation, dans la matinée du
12 septembre, de Ia vilie de Ilerbertschoehe,
dans l'arehipel Bismark.
L'ennemi, dont on ne connaissaif pas le
nombre, a offert une forte résistance, pen¬
dant que les forces anglaises détruisaient ia
station radiotélégrapliique.
Les troupes austrattennes ont dü pêné-
trer A quatre milles de profondeur dans ïa
forêt, dont les chemins étaient, sur plu¬
sieurs points, semés de fougasses.
Le commandant allemand s'est rendu.
Un commodore, un lieutenant anglais et
deux marins ont étó tués. Trois nïarins ont
été biessés.
Deux officiers, cinq sous-officiers alle-
mands et trente soidats de Ia police indigè-
ne ont été faits prisonniers.
(L'arehipel Bismarck so trouve a l'est de Ia
Nouvelie-Guinée allemande et fait pariic des lies
ocóaniennes.
La ville de Herberlscbbcee est située au nord
de n óe principale de l'arehipel appeiée Nouvelle-
Pcméranie.
L'action ergagéo par l'Angleterre contre l'ar¬
ehipel Bismarck doit se continuer logiquement
per Ia prise de la Nouvelle-Guinée allemande dé-
nomuié e Terre de l'Empereur Guillaume.)

LE HAVRE
Le bruit
terre, i

En conséquence, je vous adresse une protes¬
tation solennelle contre cette facon de faire Ja
guene qui, grAee aux méthodes oe nos adversai-
res, est devenue une des plus barbares que l'His-
toire ait connues,
Non seulement nos ennemis ont employé ces
jrmes cruelles, mais encore le gouvernement
beige a encouragé la participation dc la popu¬
lation civile de Belgique au combat préparé soi-
gneuscment depuis longtemps. Les sotes ue
cruauté commis méme par des femmes et des
prclres dans cette guerre de guerillas a l'égard
lies soidats blessés, des raedecins et des infirmiè-
res (des médecins ont été tués et des lazarets at¬
taqués a coups de feu), ont été tets que mes gè-
néraux ont été finalement contraints de prendre
los mesures les plus sévóras pour punir les cou-
pables, et, par un exemple terrible, empècher une
population avide de sang de continuer ses meur-
Ircs el ses honteuses alrocités.
Comme mesure de défense et pour protéger mes
troupes, quelques villages et méme l'antique citó
de Louvain, a l'exeeption de son bel Hotel de
viile, ont dü être détruits.
Mon cceur saigne quand je vois que de telles
mesures soat devonues inevitables, et quo je
pense aux innombrables innocents qui ont perdu
leur foyer et leurs biens a la suite de la conduite
barbare de ces criminels.

Promotionsdansl'Armês
Bordeaux, 12 septembre.

Sont nommés, A litre temporaire, pour Ia
tlurée de ia guerre :
Atj grade de général de division : le géné¬
ral de brigade Humbert,
j. Au grade de général de brigade : les colo¬
nels Tonlorge, de Gadougal, de Riois, de
Fonclare et Drouot.
Au grade de colonel :1e lieutenant-colonel
Masson.

LESGÉNÉBAUXDÉCCRÉS
Le général Maunoury, qui vient d'être fait
KaJ\d'croix de 'a Légion d'Honneur, est né le
17 décembre 1847 AMaintenon (Eure-et-Loir)
Ent,rf.Sn service dans ,e Gorps de l'artillerie
en 1865, U était sous-lieutenant en 1869 et
fit, on cette qualité, la campagne de 1870.
Promq lieutenant en 1871, capitaine en 1874,
clKfdescadron en 1886, lieatenant-coionel
«B colonel en 1897, il était nommé gé-
^(r«l dobrigadeeu 1901.11a repu iet deux

a couru, parait-il, en Angle-
que le port du Havreétait ferniéa la
ftion. Cest Ia une erreur absolüe, ie

port est ouverta tous les navires et il est
désirablequ'il en vienne de plus en plus ;
du reste, ils y trouvent des moyens de
déchargementet deshangars qui ne sont
surpasséspar aucunport.
Notre grand hangar aux colons qui a
800mèlresde longsur 100mètresde large
et qui couvre ainsi 80,000 mètres carrés
d'un scul tenant, est certainement le plus
beau hangar du monde, aussi a-t-il fait
l'admirationdesAnglaisIorsde leur débar-
quement.
Leport du Havreest doneen mesure de
recevoir un grand nombre de navires,
grands et pelits, qui trouverontdansnos
bassins des moyensde déchargementper-
fectionnësqui ne laissentrien a désirer.
Mais ce qui laisse a désirer ce sontnos
communicationspar chemiii de fer, qui
vont il faut l'espérer reprendre, et aussi
nos communicationspostales. Legouver¬
nement s'entête a faire arrêter toutesnos
lettres a Houen, pendant 48heures, sous
prétexted'indiscrétionspossibles,il pousse
même la bêtise, jusqu'a faire de rnême
pour les lettres du Havre aux Elats-Unis,
et du Havrea noscommunessuburbaines,
commeSanvic,Gravillcet Saiut-Adresse!
—Aumêmemoment,il rélablit un service
postalnormalentre Paris et Bordeaux.
Ii y a donedeuxpoidset deuxmesures?

Ha tontgagnie tlu JVorl
Le personnel de la Compagnie da chemin
de fer du Nord, qui s'est trouvé, par suite
des événements, momentanément éloigné
de son poste, est prié de sa crésenter lep i
tót possible, 18 rue de Dunkerque, A Paris,
poury reprendre i'empioi qui lui est dé-
vol u.
Qaelques cheminots qui étaient réfugiés
au Havre sont partis dès bier.

Idee Bleseéa
Un nonveau convoi de blessés est arrivé
Inndi et cenx qui en faisaient pariie ont été
répartis dans les höpHaux de Ia vilie.
Dans l'un des derniers convois arrivés di¬
manche se tronvaient une quarantaine de
blessés sllemands. Bien qn'on les ait trans
portés de nuit leur présence n'a pu passer
inapercue, et des manifestations anlipatlii-
ques ont eu lien autour des voitures dans
lesquelles ils avaient pris place.
Dans les liöpiianx cü ils ont été placés des
dispositions ont été prises pour les sous-
traire Aia cnriosité et leur éviter tout con¬
tact avec les soidats francais blessés.
Les blessés allemacds ont para ass?z sur-
pris da traitement dont iis étaient l'objet,
beancoup d'entr'enx ont avoaé qu'ils
croyaient qu'on les fusiilerait.

** *
Nous apprenons que M. Maurice TLconet,
président de la Socióté des R 'gates du Havre
et de la Commission Exécutsve de ia Société
Franq.aise de Sscours aux blessés miiitaires,
vient de recevoir de M. Fred. Milbnrn, de
Newcastle-on-Tyne, propriétaire du beau
yacii Norada, le 19 mètres, qui ram porta, en
Ï9i3, le Grand Prix dn Yacht Club de France,
un chèque de £ 250(6,312 francs), avec Ie sim¬
ple mot snivant :
» Au ncm et en souvenir du Norada, pour
la Société Franqaise de Secours aux blessés
militaire?.
» Yive la Frar.ce. »

Arrivé® öe Méservietcs
Le paqnebot transatiantiqne Espagne, ve-
nant de New York, est entré au port avec
718 passagers. Pavmi eux se trouvent le ca¬
pitaine breveté G. Thenier, de nombreux
officiers de réserve et des réservistes rejoi-
gnant leur corps.
Dès leur arrivée au Havre, ces hommes se
sont rendus au bureau de ia Place pour y
recevoir des instructions.

Av5» lléiitglés
Les réfugiés cliampenois( Ardennes, Marne,
Aisne, et communes iimiirophes des aépar-
tements voisins) sont priés de se faire ins-
crire A ia Grande Taverne, rue Edocard-La-
rne, oü une permanence est établie, cliaque
après-midi, de 5 A 7 heures.
Le registre portant les noms des réfugiés
sera mis A Ia disposition de chacnn de nos
compatriotes, ainsi que tous les renseigne-
mentsqui pourront parvenir sur les families
réfugiées en d'autres villes.

ïaes Services Jlurctiincs
Le ministère de la marine et ie ministère
des travaux publics se sont mis d'accordafin
de faciliter A plusieurs Compagnies de navi-
ga.ion retabHosomont de services de cabo-
destinés è. supplésr éi i rifts

conamunieations terrestres par chemins de
fer.
Dès maintenant, des communications sa-
tisfaisantes sont A ia disposition du public
entre Bordeaux et les ports de Southampton,
Londres, Bristol, Swansea, Glasgow. Liver¬
pool, Passajes, la Paliice, la Rocheiie, Nantes,
i.orient, Brest, MorfAix, Saint- Brieuc, Saint-
Malo, le Havre, Pmuen, Boulogne, Dunker¬
que, Bayonne et Marseille.
Au far et A rnesure que les navires rentre-
ront en France et dès que I'adminislration
de la guerre et FaSministration de la marine
cesseront de ies utiiiser pour la defense
nationale, et au fur et A mesnre qua le pu¬
blic en manifestera le besoin, cos navires
seront mis A sa disposition pour cfiectuer des
voyages par mer.
Les ministères des travaux publics et de
la marine s'arrangeront avec les Compagnies
pour öévelopper et faciliter ces voyages ma-
riiimes. Dès a présent, l'étabiissemènt d'un
service ropide pour voyageurs est étudié
pour its ports de Cherbourg, Je Havre, Bou¬
logne et Dunkerque.

Chaitiljee de Commerce tlsi Havre
Gomtauniqaé do la Chambrc ue commerce:
MDgró la note pubbée par les journaux
du Havre le 27 aoüt dernier, la Chambre de
commerce est int'ormée qo'on continue A
Fétraager A répandre le bruit que ie pon du
Havre est virtuellement fermé aux cpéra-
lious commerciaies maritimes.
Notre Compagnie a ie devoir de s'ólever
énergiquement contre ces aiiégatiens ten-
dancieuses. Le port est comDlètement ouvert
aux opérations régulières. Des marines na-
tionales, aiiiées ou neutres et Ies armatsurs
sont certains de pouvoir actuellerneat y öé-
charger fscilèment leurs cargaisons.

de France
Les persounes désiraut retirer dès mainte¬
nant leurs etïets prorogés depnis le lftr aoüt
sont invitées A se présenter A Ia succursale
dela Banqae de France qui leur donnera
immédiateinent satisfaction, de 9 heures A
midi et de 2 heures A4 heures.
Ce nouvel avis répond au vceu bien natu¬
rel des commerces de eonsommation, ali¬
mentation, etc., qui n'ont cessé de fonction-
ner activeinent ; il serait, en eftet, contraire
A la reprise des affaires désirée qne des mai-
sons beneficiant de rentrées de fonds exci-
pent pius longtemps du moratorium.

da
ler

Hycé® de Jeuncs Filleg
La renlrée des classes po m les élèves
Lycée de Jeunes Filles se fera le jeudi
octobre.
Les inscriptions sont repass tons les jours,
ie dimanche excepté, de 2 heures A3 heures,
au Pavilion de la Directrice, 31, rue Jules-
Ancel.

TÉLÉGRAMMES PRIVÉS
Formalités a remplir

Les personnes ayant A envoyer des télé-
grammes, devront, au préalable, ies présen¬
ter an visa du Commissaire de police on du
Maire dans les commune# depourvues da
commissairede police, »

marine
— Un caïque de pêche ie Notre-Dame-des-
Flots-N°-iOli, appartenant A M. Liard, qai
se trouvaH amarré dans le nouvel avant-
port, chassa sur son corps-mort et tut drossé
au plein sous les Chantiers Normand oü il
se défonqa sur un aacien caisson et un épi.
De plus, it perdit ses agrès et sa voilure
fut en pariie détériorée.
d; manche matin, ce bateau de pêche fut
monté sur la gróve, en vue de réparations,
dont lo coüt est estimé A 350 francs en¬
viron.

— Un autre canot fut également endom-
magé, le Jeanne-Frangoise, qui a été monté
également sur la grève.
Le transatiantiqne Chicago est parti lundi
après-midi, a destination de New- York. Ce
navire emporte 331 voyageurs de seconde et
59 de troisióme.
— Dans notre région, Ia bourrasque conti¬
nue avec violence, mais les vents sont passés
au Sud-Onest. La mer est grosse et les navi¬
res de ia Compagnie Normande ayant inter-
rompu leur service se sont réfugiés dans ies
bassins.

LHERMITINE+
Antiseptique Etiergique et Rapida
PRSDUiT ÉLEOTROLYTiQUE

Ac-Ssïe IsyjpfflcfoïoreHx ®É Oxygên»
RIG0UREUSEH1EKTKEUTRE

Complètement InoSeitslre
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOOR LA CHIRURGIE

En Vente
h PjMAQC 9. Die /4, Place dss Haltes-Centrales1 '"IKslt. Ötiü . HAVRE

Statcivilduhavbe
NAISSANCES

Du 14 S'ptembre. — Jeanne GEFFROY, rue du
Gênéral-Faidherbe, 13 ; Robert DUVAL,rue Thiers,
130 ; Madeleine LEBLANC, rue des Gobelins, 7i •
Henri TINEL, rue des Remparts, 31 ; Charles
LENUD,rue Cassard, 3 ; Madeleine GOSSET, rue
Denfert-Rochereau, 12 ; Louis AUBERVILLE, rue
des Gallions, 2 ; Roger DEHÈDE, rue Joseph-
Morlent, 61 ; Henri PAUCHET, rue de Paris, 90 ;
Paulette MICOYNE, rue Raspail, 62 ; Edmond
AUBRY,rue de la Mailleraye, 8!.

Le Dius Grand Ghoix

TISSANDIER
Bd ds Strasbourg itel. 95),3,
VOITURES den. 35 fr.
BioyoieUos "Tourlste" IRCf
enliértment éguipées a •"*»

OÉCÈ3
Du 14 Seplembre. — Pierre MOIGNARD,9 mois,
rue Bertbelot, 42 ; Marceline LEBAS, épouse LE-
COQ,60 Bns, sans profession, rue Massillon, 83 ;
Alice NAGEL, 2 jours, rue du Général-Lasalie, 16 ■
Deniso FAUGONNOT,8 mois, rue Jicques-Gruchet'
13 ; Jeanne MACHIN,11 ans, rue d'Estlmauville,
3 ; Maurice FÉRAND, 1 mois, rue des Viviers, 13 ;
Marie MARGHAND, 2 ans, Hospice ; Marcelle
E jKENDORFF, I an 1/2, a Puleaux ; Edouard
SCHNEIDER, SOans, infirmier, Hospice ; Louis
RAMAGE,63 aas, sans profession, rue Bougain¬
ville, 32 ; Armandine ANGOT, épouse PIART, 82
ans, sans profession, rue Maraine, 20; Yalery
DUBRANLE,42 ans, journslier, rue Jules-Masu-
rier, 18 ; Louis ELFEZ, 38 ans, journalier, a Ste-
Adresse ; Céiina BRINDELL, veuve LETERRIER,
73 ans, safis profession, Hópiia! Pasteur ; Marie
POOARD,veuve LE BRAZIDEC, SS ans, journa-
iióre, quai de Southampton, 48 ; Marie COUILLEC,
veuve LE DINAHET, 7o ans, journaliere, rue
Gustave-Brindeau, 74 ; Jean CREN, 31 ans, meu-
nier, rue de Normandie, 167 ; Jeannetle KERMAR-
REG, 1 mois, rue du Grand-Croissant, 22 ; Henry
MARIE, 46 ans, livreur, rue Piedfort, 20.

NOÜVELLES MARITIMES
Le st. fr Sauternes, ven. de Boulogne, est arr.
è Brest le 9 septembre.
Le st. fr. Campinas all. du Havre 4 Ia Cöte
d'Afrique, est reparti do Bordeaux Ie 10 septem¬
bre, è 7 h. 20. Il mouillera a Pointe-de-Grave.
Le st fr. France, ven. du Havre est arr. a New-
York le 12 seplembre. a 13 h.
Le st. fr. Asie est parti de Cap-Lopez le 9 sep¬
tembre pour le Sud.
Le St. fr. Amiral-Sallandronze-dc Lnmormix all.
du Havre au Brésii est reparli de Dakar le 10 sep¬
tembre.

AVIS

BateauaVapenrM-MOüETTMD-3035
Cliargrera Mardi et Mercredi pour

Renseignements a bord, bassin de Ia
a M. Tacoiiet, Courtier maritime. Barre, ou

(!89iz)

BSarégraplie dv. 15
S b. 11 —PLEINEIÏIER

BASSEIVIER
Leverda Soleil..
Couc.du Soleil..
Lev.dela Lune. .
Cou.dela Luaa. .

17 h. 86
.. h. ..
12 h. 21
S h. 37
18 II. 13
. . h. . .
16 h. 22

N.L,
P.Q
P.L..
D.Q.

Keiitemlnc
Hauteur S » 93
» 6 * 20
» . " . .
» 3 ■ 20
19 Sept. 4 21 k. 13
26 — . 4 12 h. 12
4 oct. & 6 h, 8
12 — 4 9 h, 42

Spécialité d.a Xïetiil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil c*oi|>let ©a 12 heui-ea

Sur demauae, uno ^ers&aneinitièe an deuil porte 4
sfcoisira domicile
TELEPHONE 88

BOUfLLÊ,Ayouê honoraire, et |
r'pn

M. inse.me
ff- BOU/LLE.M. Edouard LEMONNIER;M.Juiien
OUBOSC,Nolaire.
Le Ocetear BELLICANO,IH""BELL/CANDet leur
Fitte; M. GALLOMER,Ingénieur des Arls et
Manufacture, et GALLOMER; le Docteur
COULGMBE.Mm"COULOMBEet leurs Enfants ; M
et M">AndreBOULLlEet leur Fills; /??»•'Thérèse
Annette et Yoonne BOULLIÉ; M Jsc.n DUBOSC,
Commissaire- Priseur, Mm> OUBOSC et leurs
Enfants, ses ffile, fils, gendres. petits-enf mts
et arriere-petits- enfants. Les autres Membres
de la Familie,
Ont l'bonneur de vous faire part de la
per e douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la persoane da
Madame veuve Henry LEMONNIER

Née Emma BRUZEN
décédée en son domicile a Monlivilliers, Ie 13
courant, dans sa 86»année, munie des Sacre-
ments de i'Eglise.'
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et intumation qui auront lieu
en I'égtjse de Monlivilliers, sa paroisse, Ie
mercredi 16 septembre 1914, a 10 n. prêcises.
line sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.
On se réunira au domicile morluaire, rue
Girot, n° 12. '

li. 15

da Ksavx®®

Sept. Navires Entrés ven. ie
12 st. beige K'-emlln Anvers
— st. fr. tilorn Brest
— st. ang. Majorca, Waddell... Newcastle
— st. fr. Marie, Agneray Dur.kerque
— sloop fr. Sabine, Lscroix Honlleur
13 st. norw. Venus-II, Tygesen Swansea
— st. fr. Hirondelle, Saintiian St-Brieuc
14 st. fr. Esp igne, Laurent New-York
— st. fr. Mont-Ventoux, Santelli Antilles
— st. ang. Danube Antilles
— st. fr. Vilie de-Mostaganem, Le Diabat. .Aigérie,

6tC
— st. fr. Saint-Paul, Ribière Aigérie
— sloop fr. Ste-Susar.ne, Morio Caen
— st. fr. Ome, Jesnpierre TrouviUe
— st. fr. St-André, Tristan
Par le Canal de Tancarvilic

13 cb. fr. Paquebot-14 Rouen
— ch. fr. Zéphir Rouen
— ch. fr. Crique-Sablss Rouen
— st. fr. Est Rouen
— cb. fr. Auvergne Rouen
— cb. fr. Ile-de-France Rouen
— ch. fr. Sainlonge Rouen

Sur Rade
14 st. ang. Ilaigh-IIall ."....Montreal
— st. ang. Wcarwsod Galveston
— st. holt. Flora Amsterdam
— st. fr. Léoville, Salaün Bordeaux

EcolePriveetielaroeMontespien,12
Demi-Pensiannatet Externat

A l'occasion de Ia rentrée des classes, qui resle
fixée au Lundi 28 Septembre, &8 heures du
matin, M. le Directeur sera a la disposition des
families tous les jours, saul' le samedi, de 2 heu¬
res a 5 heures, a partir du jeudi 17 courant.
L Ecole Materneile, qui est confióe a la direction
expérimeptée de M«- BERTIN, re?oit les nelits
four°HS de 3 acs' ouvrira lo même
Eu raison des temps mauvais que nous traver-
sons, le Comité consent a s'imposer Ie lourd sa¬
crifice de mettre la rétribution scolaire a deux
francs par mois en faveur des famines éprouvées
par la guerre et pendant les hostilités. (!89lz)

C0MEBPNT TRÉSSÊRIEUX
cherche desix ou trols Petits CapHalisies
désireux de caopérer a une affaire proDre de-
vant se liquider en un temps reiativement court
et laisser des hénéfices certains sppréciables
snns aieas. lAssez pressé.)
Eeri e D V bureau du journal. (1889z)

BRETON, Armtirier(Ie Paris
REPARATIOND'AHMES

CYCLES
ï'ravanx trés goignés

VENTE & ACHAT D'ANTIQUITÉS
78, RUEDESAIKT-QUENTIN,HAVRE

18.18 (I887z)

Sept. Navires Sort Is all. d
12 st. suéd. Thetis, Ahugren Gotheborg
— St. ang. Hector, Inkeou Glasgow
— St. ang. Eglantine, Nicholson Newcastle
— st. ang. Vera, Holt Southampton
13 st. beige Kremlin Levant
— st. fr. Pessac, Houard Bordeaux
— st. fr. Ilgpolite- Worms, Cruchet Bordeaux
— st. fr. Penfeld, Bulol Brest
— St. ang. Benlirig
— St.
14 St.
— St.
— St.
— St.

ang. Swam.
fr. Chicago, Macé New-York
ang. Curran, Bodlo Liverpool
fr. Marie, Agneray Dunkerque
fr. H<rendeHe,Marzin Caen

AVISDIVERS

EglisoSANVIC- OCTEViLLE
EN 'AUTOMOBILE
Tons les Mardis

Departs de Sanvic, 9 h , 10 h. et 1 h. 1/2. — De¬
parts d'Octeville, 4 h. 1/2, 8 h. et 8 h. 1/2.
tfous les Jeudls et Piniaaehes
De Sanvic, premier départ, 8 heures; ensuite
toutes Ies heures. — Retour d'Octeville, toutes
les 1/2 heures.
Trix des places, allar et relour, 4 fr. r.O. a
retenir, chez »a. Hené JLe Cesne, 37. rue
d' Alger, Sanvic. (18«8z)

pSsiolïf
de OARgOKS
1,Bd Frangois-I8r82,

Le DocteurEdmondFLEURYet MadameEdmond
FLEURY, néeBIDaULT;
Jê. dama HA Utï V ■
Les Families BERTRAND,FRANCOIS.LEMON¬
NIER,GAUUKLER.LEVENEUR,MIEGEVILLE,CHAR-
OON,FLAHAUT,LANBLOIS;
La Familie FLEURYet les Amis.
Ont l'bonneur de vous faire part de la pcrte
douloureuse qu'ils viennert d'éprouver en la
pc-rsonne de
MadameEloïse-Marie-CiötüdeBIDAULT
Née BERTEAUX

pi usement décédée le 13 seplembre 1914, a
l'dge de 74 ans.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
te mercredi 16 courant, a dix heures du matin,
en l'église d'Harfleur, sa paroisse.
On se réuDira au domicite morluaire, 2, rue
du Docleur-FoUin, a Harfieur.
Pfiére de n'envoyer ni (leurs ni cowonnes
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

A une heure
de Sanvic, sa

rue

Vous êtes prié da bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

MonsieurSénateur-AugusteBOÏÏEGSAIS
Jardinier

décédé Ie 13 septembre 1914, danssa soixante-
dix-nouvième année, muui des sacrements de
l'égiiso,
Qui auront lieu Ie 18 courant,
trois quarts du soir, en l'église
paroisse.
Ou se réunira au domicile morluaire.
Hoiker, 8.

FrietDienpeurleBeposHeseiAme.
De Ia part de :
AugustaBOURCEAIS,sa veuve ; des Fa

milles BOURêEAIS.LECHALUPÊ,SAUNtER,PER-
DRIX,BOUTEILLER,LETENDREet /es Amis, la
Soaétédo Secoursmutuelsdu CeroieFrankun.
II ne sera pas onvoyó de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant iieu.

Sociétécivile libre des Jardiniers de Sanvic

MM. les Administrateurs prient les Socié-
taires de vouloir bien aseisler aux convoi,
service et inhumation de

MonsieurAigusfe-SénateurBOURGEAiS
Président di la Société

qui auront Iieu aujourd'hui mardi 13 septem¬
bre, a 13 heures 43.
Réunion au domicile mortuaire, ruo Ho'ker,
n° 3, a Sanvic, (1882)

EgüseSANVIC-OCTEVILLE(envoüure]
Mardi 15 Septemlire

ltrDép.Sanvic(églisei, 9 b.1/2 ; d'Octeville, -t h.1/2
2m« » » «11» — » 6 »
Jeudi 17 Septembre, mêmes départs et retour.
UitKanche 30 Septembre

l"Dép. Sanvic (églisei 8b. 1/3; d'Octeville, 4 h. —
2« » » » 19 » — ; » 5 » _
3'» » » 2» — ; » 6 > 1/4
Alter et retour, s fr. so, Pisces timitéos a
retenir chez C, Camns, 3D, rue d'Alarcr,
Sanvic. (1874Z)

UNGESTEHUMANITAIR!
I WC» WE05PET, doulitcrtro, 'ATj x «v Mwxie

Thérèse et 52, rue de la Bourse, offre,
de 9 h. 4 10 li. et de 2 ü 3 h., cotssulta-
tions et extractions gratuites.
Pour les Ml LIT AIRES toute la juur-
tiêe iuiqn'a G laeures.

MM. las Cultivateurs possédant des ton-
neaux a vidanges sont priés de les rapporter
au Cwjttaelvot Anvray ét dietï'i-oy,
anciennement Veuve Tessier & C'.

15.16 (1873Z)

PIA-VIRE
13.I8.22.23.29S3.4.1 (1892)

SOLIDES
BIENFAITSparM.

SIIOTET, DEHTISTE
52, rue as la Bourse. 17, rue Marie-Tltérêse
RefaitlesDENTIERSCASSÈSoumalfaitsailleurs
Reparations en 3 heures et Rentiers iiaut et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. SO-Dents de 12p' 3f.-Denliers dep.
3of.Dentiers bautet basde 140p'90f..de2G0p' iOOt.
Mndelas SBiiysaus. Dentisrs sans planus ni orocheis
l'ournisseur de 1'UNION ËCONOMIQUB

MEBBlia louer, Bois deFriieuse, 2grandes
;# I i Hl B Pléces» mansarde, buanderie,
il ii SJ fi eau et jardin.
S'adresser chez M. DELAMOTTE,191, rued'Etre-
tat, aux Acacias. (1871z)

IHE
El>ioei-io e-n gros

GHARRETIER-LIVREUR
nu courant.
Références exigées.

S'adresser, 30, rue Bougainville. (1878z)
[

OR! OE^AMDE

CHAER01ETFRAPFEÜRS
Cai rasseri© Iudustriellc, 13, rue
Michelet. (ISSSz)

GOIFFETJR
AH' ATVflTkl?l n jsuce homme de !7 a
Vil IFMIAilllli 18 ans, chez M. SAVARY,
1», rue Gambetta. — Montiviiliers. (18S3z;

l'épicerie.
S'adresser 145, rue Gambetta

ïïn COMMIS
de 14 a 15 ans
pour les courses et

■Sanvic. (18767.)

E HOMMEconnaissant !a fabrication
Eaux Gazeuses

S'adresser 17, rue Guslave-Cszavan. (iSOozl

ïïne JeuneFille
de 13 ans, au Kiosquc
tie la Iièvo, préseutée

Gages 20 fr. (1893 iparses pareuls.

BONNE laAVEUSE

DEMANDEdesJ0UBMËES
S'adresser, 130,
' DUiiAND.

GHROKIQOBRÊÜIGMALE
CALVADOS

Riva-Bel!a
Unpetit héros. — Un petit gargon de 9 ans est
arrivé ici avec les blessés. C'est un petit bon-
homme qui a suivi un régiment qui passait dans
son pays et qui n'a pas vouiu le Richer. II a été
au feu et n'a eu peur de rien ; it est vraiment
extraordinaire fl s'est attaché a un lieutenant aui
est assez blessé et qui est aussi a Rtv# ,
, ïout iempuieiegfttedanslepayif

e

Compagnielor-maids
NAVIGATION M. COUTURIER,

Septembre

Mardi.. .. 13

Mercredi.. 16

jeudi 17

13 90

Eerire A

Septembre HAVRE TROITYILLK

Mardi ;B

Mercredi '11 IB

'11 IB 'IS 10

Septembre

cours de la Répuhlique, chez
(1879Z)

CHiVRMKItE
a louer, a l'année, uue
Graadc Chambre
non meublóe.
Ecrire, avec prix, a
de Constantine, Sanvic.
13.'.8.17 (183SZ)

Mardi IS
Mercredi.. It
Jeudi IT

14 IB; j
e —
6 301 i- VA

it Louer de suite
PAVILLON
de 5 a 6 pièces, au mois.
Prendrait suile de bail.

L. G. au bureau du journal.
13.16 (ISSCz)

Eu Eit, sommier, matelas, complet.
Une Aruioii*©,
En Uuéridon.
I ne Table de IVT«iit vide-poche.
Quatr© Chaises canneiées.
En Ltt-Cage.
LE TOUT EN PARFAIT ETAT

Mra»CHASTRE, boulevard Sadi-Carnot
Oils Cliauvain, prés des Tréfileries

(1896Z)
prêcÈdéesd'un Mttrli-
ur ou da la Jetée-Pro

2, rue molière
espère que toutes les
personnes qui ont fail
appel a ses lumières,

seront a même de reconnaiire sa loyauté. Cette
dame lient absoiument è conserver pour ello et
les siens la réputalion de probité qui lui a tou- '
jours étó reconnue. (I877z)

DÉCÖRATIOKSOFFICIELLESsf.5"3;'
Havre ayant tous les ordres francais en maga-
sin. Achat de vieil or, de vieil argent et de vieux
denliers (même brisés), LELEU, 40. rue Volt ure.
Téléph. il. 04 Atelier pour les réparations de mon-
tres el bijoux. Change de monnaie et biiiets an¬
glais et beiges sans commission. J188izj

liisiitiitioiiSle-CroixJoulivilliers
20, rue Ch.-Blanchet

Directrice : »I'!» DICQUEJIARR

Pension,Domi-Pension,Esternat
Situation hygiénique exceptionnelle, éducatioi
soignée —Préparalion aux examens.— Arts d'agró
mem, comptabilitè, coupe. — Glasse enfantine.

RentrésdesPensionnaires:JEUD11"Oclobrc
L;i Directrice se licnt ü ia disposition
des Families, tous les joars. de S a 4. 1».

12.i5,19.22.26 (1840)

A LOUEB
de suite
dans maisoB
particulièro,

tranquilie et bien tenue, prés grand boulevard.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

15.16.17 H8S11

Mademoiselle Caudèray
35, rue Joinville

Cours d'éludes classiques— Glasse enfantine
La rentree des classes aura lieu la
Jeudi I" Octobre.
Mademoiselle CAUDEUAY recevra, a parlii
du 21, tous les jours, de 3 a 5 heures.

15.17 (lS74z)

POüüES AGiDRE
Premières, premiers crus, a livrer de suite.
Dommes de blauc moüct müres prölei
a brasser,
S'adresser a M.Robert DUBOSQ,106, rue Gam¬
betta, 106, Sanvic. (ISSOz)

Kill Hill
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BATI AXii; de MATELAS

8, rue Jules- Lecesne , £
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